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LES SAINTS DU BERRY

SAINT HONORÉ'

Honore, né à Buzançais, dans le diocèse de Bourges,

vers la fin du treizième siècle, avait été élevé par ses pa-

rents dans la crainte du Seigneur et l'amour du prochain.

Après la mort de son père, continuant la profession de

celui-ci, il s'occupait du commerce des bestiaux et allait

acheter, en Poitou, des boeufs, qu'il revendait en Berry.

Quant à ses profits, qui étaient considérables, il en em-

ployait une partie à l'accroissement de l'aisance de sa vieille

mère, objet de toutes ses affections, et l'autre au soulage-
ment des malheureux; il aimait surtout à doter les maria-

ges pauvres. Sa probité était devenue proverbiale et son

nom, populaire, dans les deux provinces.
Sa mère se lamentait sur les voyages de son fils. Un

jour, elle le prit à part, dans un petit jardin, contigu au

logis; là, assise avec lui sous un laurier, la main dans

la-main, les regards tournés vers le ciel, elle le conjura
de ne plus la quitter. Honoré lui expose qu'il a des enga-

gements à remplir', des comptes à régler, et lui demande

la permission de faire un dernier voyage. « Je ne puis,

réplique la mère, me faire à la pensée de rester encore un

mois sans nouvelles — Chère mère, reprit Honoré, en

montrant l'arbre sous lequel ils-étaient placés, si vous

1. Extrait de la Vie des Suints, de Mgr- Paul GUérin, camérier

de S. S. Léon XIII, auteur des Petits Bollandisies; illustration de

Yan'Dargent ; Victor Palmé, éditeur.



SAINT HONORÉ. 93

voulez avoir à chaque instant de mes nouvelles, regardez

le beau laurier planté par mon père le jour de ma nais-

sance : son état vous indiquera le mien. Ne m'avez-vous

pas raconté vous-même que, durant une grosse maladie

cle mon enfance, il se mit à jaunir et à languir, et qu'il

reverdit dès que je revins à la santé ? »

En effet, quand Honoré fut parti, sa mère observa cha-

que jour le laurier. Un matin, ô douleur! elle le trouva

desséché en une nuit!

Voici la cruelle catastrophe qui était arrivée : Un

jour Honoré découvrit dans son troupeau une génisse

qui ne lui appartenait pas ; c'étaient ses domestiques

qui l'avaient dérobée. Il leur ordonna de la restituer

sur-le-champ. Ceux-ci, furieux de se voir découverts, et

craignant les suites de leur délit, profitèrent du moment

où leur maître se penchait au bord d'une fontaine pour

apaiser sa soif, et l'assassinèrent lâchement.

C'est ainsi qu'Honoré, après une vie consacrée toute

entière aux oeuvres delà charité, succomba martyr de la

justice.
De nombreux miracles répandirent la renommée de sa

sainteté. Dans l'église de Thezenay (diocèse de Poitiers)
existent encore la tête et une partie du vêlement du saint.

Son corps, qui se conservait à Buzançais, a été détruit par

l'impiété des calvinistes, en 1562. Saint'Honoré fut cano-

nisé par Eugène IV, en 1444. On célèbre sa fête le 9 jan-
vier.

Mgr Paul GUÉRIN.


